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noos sommes fondés h croire que le groupe ethnique de descen­
dance française que nous formons au Canada est appelé à de­
venir un grand peuple. Qu’on me permette de l'établir par des 
chiffres officiels.

Voyez. Depuis la cession du Canada A l’Angleterre, 150 ans 
sc sont écoulés. En 1760, nous étions 60,000, et nous restions 
seuls, sans ressources, isolés de la France, obligés de vivre avec 
<Ips vainqueurs ricin**, puissants, naturellement peu enclins à 

nous accorder des faveurs. Ne récriminons pas. Reconnais­
sons plutôt que le creuset de l'épreuve fortifie en purifiant. 
Nous avons vécu et nous avons progress** superbement en dépit 
des obstacles, peut-être à cause d’eux. Au recensement offi­
ciel de 1011, nous étions 2,000,000 de Canadiens français, 
vivant la foi catholique, et cela au Canada seulement. Si nous 
comptions comme nôtres complètement tes Franco-America ins, 
ce serait 3,500,000 qu’il faudrait dire. Or, un simple calcul 
fait voir que, nouolistant la qa ignée causée par l’émigration 
aux Etats-Unis, notre population, au cours des 150 ans écou­
lés, par la seule force du sang, s’est doublée tous les 30 ans !

A ce compte, on peut se demander quelle sera la population 
canadienne-françaiae dans 150 ans. Si nous nous multiplions 
bus la meme proport ion qu'ont, fait nos pères, nous serons, en 

B'an de grâce 2061, pas moins de 64,000,000 de fils de France 
tu Canada !

Etudiez bien les deux petits tableaux que voici :
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’ 1760 60,000 60,000
1790 161,000 120,000
1820 • < 240,000
1850 890,000 480,000
1880 1,359.000 960,000
1910 2,903,000 1.920.000


